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RELATION
D ’ UN VOYAGE

FAIT AUTOUR DU MONDE ,

Dans les Années 1769 , 1770 &£ 1771 ,

Par J A c QU e s Cook , commandant le
Vaijfeau du Rol l ’Endeavour .

* •

LIVRE PREMIER .

CHAPITRE PREMIER .

Pajage de Plymouth a VIfie Madère . Quelques détails
fur cette Ife .

A près avoir reçu ma commiflion , datée du 25 Mai i .7 ^ ‘
1768 , j ’allai à bord le 27 . J ’ arborai la flamme & pris
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j e comrn andement ^ u vaiffe .iu qui étoit alors dans le

Ank . 1768 . ballin ( j e jj e p t j ‘ort % IJ f uc bientôt en état de mettre en

mer Les vivres & les munitions ayant etc embarques ,
Juillet . je dtfcendis la rivière le 30 Juillet , & le 13 d ’ x ^ oût ,

je jettai l ’ancre dans la rade de Plymouih .

En attendant le vent , on lut à l ’ équipage les articles
du Code Militaire 6c l ’ Aâe du Parlement , on lui paya
deux mois de gages d ’avance , 6c on lui déclara qu ’ il
ne devoit s ’attendre à aucune augmentation de paie
pendant le cours du voyage .

L e 26 Août , le vent devenant bon nous mîmes à la
voile . Le 31 , nous vîmes différens oifeaux que les na¬
vigateurs Anglois appellent poulets de la mère Carey , 6c
qu ’ ils regardent comme les avant - coureurs d ’ une tem¬
pête . Le jour fuivanc , nous eûmes un vent très - fort
qui nous força de naviguer fous nos balles voiles , nous
emporta un petit bateau appartenant au BolTèman , 6c
noya trois ou quatre douzaines de nos volailles , que
nous regrettâmes plus que le bateau .

iSeptemb . Le 2 Septembre , nous vîmes terre entre le Cap
Finijlere 6c la Cap O regai , fur la côte de Galice en
Elpagne . Le ? , par notre obfervation du foleil ôc de
la lune , nous trouvâmes la latitude du Cap Finijlere à
42 d <53 ' Nord , & la longitude à 8 d 46 ' Ouefl du mé¬
ridien de Greenwich , lur lequel nous calculerons tou¬
jours . La déclinailon de l ’ aiguille aimantée étoit de
21 d 4 ' Cueft .

Pendant ce tems , MM . Banks 6c Solander eurent
occalion
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occafion d ’ obferver fur plufieurs animaux marins , donc
les Naturalises n ’ont pas eu jufqu ’ ici connoiflance .
Ils obfervèrent en particulier une efpèce d ' Onifcus
qu ’ on trouva adhérant h une Mcdufa pelagïca , 6c un
animal de figure angulaire d ’ environ un pouce de
grolfeur 6c long de trois , traverfé de part en part d ’un
trou , ayant une tache noire à une de fes extrémités ,
qu ’ ils jugèrent pouvoir être fon eftomac . Quatre de
ces animaux tenoient enfemble par leurs côtés quand
ils furent pris ', de forte que nous crûmes d ’ abord que
ce n ’ étoit qu ’ un feul animal ; mais dès qu ’on les eut
jettes dans un verre plein d ’eau , ils fe féparèrent 6c fe
mirent à nager avec beaucoup de vivacité . Ces animaux
appartiennent à un genre nouveau , auquel MM . Banks
6c Solander ont donné le nom de Dagyfà , à raifon de
la reflèmblance de couleur d ’ une des efpèces à une pierre
précieufè de ce nom . Nous en primes un grand nombre
fe tenant tous enfemble fur une longueur de deux pieds
6c plus , 6c brillants dans l ’ eau des plus belles couleurs .
Nos obfervateurs découvrirent aulfi un autre animal
d ’ une efpèce nouvelle , ayant dans l ’ eau des couleurs
encore plus vives 6c du plus grand éclat ; il refTembloit
h une opale , ce qui fit donner au genre le nom de
Carcinium opalinum j un de ces animaux vécut plufieurs
heures dans un verre d ’ eau de mèr , nageant avec la
plus grande agilité , 6c déployant à chacun de fes mou -
vemens une variété infinie de couleurs . Nous prîmes
aufli dans les agrèrs du vaifTeau , à la diftance d ’ envi¬
ron dix lieues du Cap Finijîere , divers oifeaux qui n ’ ont
pas été décrits par Linnæus ; on fuppofa qu ’ ils venoient
de la terre d ’Efpagne , 6c nos Naturalises donnèrent
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à l ’ efpèce le nom de Motacïlla velificans . II n ’ y avoit
en effet que des oifeaux navigateurs qui puffent fe ha -
farder à venir ainli à bord d ’ un vaiffeau qui alloit faire
le tour du monde . Un d ’eux étoit li fatigué qu’ il mou¬
rut entre les mains de M . Banks .

Il nous parut extraordinaire qu ’ aucun Naturalise
n ’ eût jufqu ’alors fait mention du Dagyfa , dont la mer
abonde à moins de vingt lieues de la côte d ’ Efpa -
gne , mais malheureufement pour les connoiffançes
humaines , parmi les Navigateurs , il ne fe trouve que
très - rarement des hommes qui veuillent ou qui fâchent
obferver les objets intéreffants & curieux , dont la mer
eft un li vafte dépôt .

Le ix , nous découvrîmes les ifles de Porto - Santo
& de Madère t & le jour fuivant , nous jettâmes l ’an¬
cre dans la rade de Funchal , & nous amarrâmes avec
une petite ancre ; mais dans la nuit la hanlière de cette ,
ancre fe détacha , par la négligence de celui qui l ’avoit
attachée . Le matin on releva l ’ancre dans le bateau , &
elle . fut portée au Sud , mais en la relevant , M . Weir ,
notre contre - Maître , fut jetté dans la mer par le cable ,
& entraîné avec l ’ ancre . Les gens du vaiffeau ayant vû

l ’accident retirèrent l ’ ancre avec toute la promptitude
poflible , mais il étoit trop tard ; le corps remonta fur
1 eau embarrallé dans le cable , & fans vie .

L ’ Isle de Madère , vue de la mer , préfente un
très - bel afpeèl ; les flancs des colines font entièrement
couverts de vignes prefque jufques à la hauteur où
l ’ œil peut diftinguer les objets ; elles y font vertes , tandis
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que tous les autres végétaux font entièrement brûlés ,
excepté dans les endroits ombragés par la vigne 6c çà
6c là fur les bords des petits ruiffeaux .

Le 13 , fur les onze heures du matin , un bateau ap¬
pelle par nos Navigateurs producl - boat , vint à bord de
la part des Officiers du Bureau de la Santé , fans la
permiffion defquels on ne IailTe perfonne defcendre à
terre . Dès que nous eûmes cette permiffion nous dé¬
barquâmes à Funchal , la capitale de Tille , 6c nous
allâmes fur le champ à la maifon de M . Cheap , Conful
Anglois , 6c l ’ un des plus conlidérables négocians du
lieu . Il nous reçut avec l ’ amitié d ’ un frere 6c la géné -
rolité d ’ un Prince . Il voulut abfolument que nous
habitaffions fa maifon , où il nous procura toutes les
commodités poffibles pendant notre léjour dans Tille .
Il obtint pour MM . Banks 6c Solander la permiffion
de rechercher toutes les curiolités naturelles qu ’ ils croi -
roient mériter leur attention . Il employa plulîeurs
perfonnes à pêcher pour eux , à ramafîer des coquilles
que le tems ne leur auroit pas permis de ralïembler
eux - mêmes , 6c il leur fournit des chevaux 6c des gui¬
des pour viliter différentes parties de Tille . Malgré
toutes ces facilités leurs excurlions furent pouf -
fées rarement au - delà de trois milles de la Ville ,
parce qu ’ ils ne furent en tout que cinq jours à terre ,
dont un fut employé à recevoir chez M . Cheap la vi -
fite du Gouverneur . C ’étoit d ’ailleurs le tems le moins
propre de Tannée pour des recherches d ’ Hiftoire na¬
turelle : car ce n ’étoit pas la faifon des plantes 6c des
infeéles . M . Heberden , le premier Médecin de Tille ,
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& frere du DoCteur Heberden de Londres , leur pro¬
cura pourtant quelques plantes en fleur : il leur donna
aufli des échantillons de beaucoup de morceaux de fon
Cabinet & une copie de fes obfervations botaniques ,
contenant entre autres détails une defcription particu¬
lière des arbres que nourrit le pays . M . Banks voulut
avoir quelque renfeignement fur l ’efpèce de bois d ’ E -
bénifterie qu ’ on porte de cette Ifle en Angleterre ,
appelle , par nos Marchands & nos ouvriers , maho¬
gani de Madère . Il apprit qu ’on n ’ exportoit de l ’ Ifle
aucun bois fous ce nom , mais il reconnut un arbre
appellé , par les Infulaires , Vigniatico qui efl le Laurus
zndicus de Linnæus s dont le bois différé fort peu à
l ’œil du mahogani . Le Doéteur Heberden a des ar¬
moires dans lefquelles le vigniatico & le mahogani
font mêlés , & où il eft difficile de les diftinguer l ’ un
de l ’ autre . On remarque feulement , en y faifant atten¬
tion , que la couleur du vigniatico eft un peu moins
foncée que celle du mahogani . Il eft donc très - pro¬
bable que le bois connu en Angleterre , fous le nom
de Mahogani de Madère , eft le vigniatico même .

It y a de grandes raifons de croire que toute cette
Ifle eft fortie anciennement du fein de la mer par l ’ ex -
plofion d ’ un volcan . Toutes les pierres , jufques dans
leurs plus petits fragments , paroiflent avoir été brû¬
lées , & l ’efpèce de fable qui couvre le fol n ’ tft lui -
même qu ’ une cendre . Quoique nous n ’ayons vu qu ’ une
petite partie du pays , les habitans nous ont dit que le
refte de 1 Ifle eft exactement de la même nature .

Le feul objet de commerce que Madere fourniffe eft
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ïe vin . On le fait d ’ une maniéré bien fimple . Le raifin.
eft jetté dans des vaiffeaux de bois de forme quarrée ,
dont la grandeur eft proportionnée a l ’ étendue du
vignoble auxquels ils appartiennent . Les valets nuds
entrent dans la cuve , & , avec leurs pieds ôc leurs cou¬
des , preffent le raifin le plus fortement qu ’ ils peuvent .
Les grappes ainfi foulées font enfuite mifes en un tas
& placées fous une pièce de bois quarrée , qu ’on preffe
avec un levier engagé par un bout , & à l ' extrémité
duquel on fufpend une pierre . Les habitans ont fait fi.
peu de progrès dans les Arts , que ce n ’eft que très -
récemment qu ’ ils font parvenus à donner à un vigno¬
ble la même efpèce de fruit en greffant leurs vignes .
Il femble qu ’ il y a dans les efprits , ainfi que dans la
matière , une forte de force d ’inertie qui réfifte à tout
changement . Tous ceux qui fe propofent d ’aider les
ouvriers ou les Agriculteurs par de nouvelles applica¬
tions des principes de la bonne phyfique ou des for¬
ces méchaniques , éprouvent des obftacles prefque in -
furmontables , & s ’ apperçoivent que les avantages les
plus grands & les plus manifeftes d ’ une pratique nou¬
velle ne font pas un motif aufli puiffant pour la faire
recevoir , que l ’habitude antérieure d ’ une pratique dif¬
férente a de force pour la faire rejetter . Le préjugé
accompagne par - tout l ’ignorance . Le peuple de tous
les pays reffemble aux pauvres d ’ Angleterre qui font à
la charité de la Paroiffe , & qu ’ on verroit fouvent man -
dier dans les rues , fi la loi qui leur aftigne des fecours
ne les forçoit pas en même - tems à les accepter : c ’ eft
avec beaucoup de difficulté qu ’ on a perfuadé aux ha¬
bitans de Madère de greffer leurs plants . Quelques - uns

Ann . 1768

Septemb .



2 . 11 Voyage

même ont refufé jufqu ’ à préfent d ’adopter cette prati -
^ Septemb ^ * ^ ue » <l uoicl ue toufe une vendan g e foie fouvenc gâtée

par la trop grande quantité de fauvageons qu ’ ils ne
veulent pas en féparer , parce qu ’ ils augmentent la
quantité du vin . Cet exemple de la force de l ’ habitude
eft d ’ autant plus extraordinaire qu ’ ils ont adopté la
greffe pour des arbres fruitiers d ’une bien moindre
importance , tels que les châtaigniers auxquels cette
méthode fait porter du fruit plus promptement qu ’ils
ne feroient fans elle .

Nous ne vîmes aucuné voiture à roues dans le
pays , privation qu ’ il faut peut - être attribuer moins au
défaut d ’ invention des habitans qu ’à leur manque
d ’ induftrie , pour former des chemins praticables . Les
routes font en effet fi mauvaifes , qu ’ il feroit impoffi -
ble à aucune voiture d ’y paffer : on ne fe fert que de
chevaux & de mules qui font très - propres à de pareils
chemins ; ils ne les emploient cependant pas pour le
tranfport de leurs vins . Des vignes où on les fait , com¬
me nous avons vu plus haut , on les tranfporte à la
Ville dans des outres ou peaux de boucs , que des
hommes chargent fur leurs têtes . La feule imitation
groffière d ’ une voiture que nous ayons vue parmi ces
gens , eft une planche épaiffe un peu creufée dans le
milieu , à une extrémité de laquelle une efpèce de ti¬
mon s ’ attache avec une courroie de cuir blanc . Ce
miférable traîneau ne reffemble pas plus à un charriot
anglois , qu ’ un canot de fauvage à la chaloupe d ’un
grand vaiffeau . On peut même croire que cette inven¬
tion , toute groffière qu ’ elle eft , eft due aux Anglois
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qui ont introduit dans l ’ Ifle l ’ ufage des tonneaux d ’ une
plus grande capacité qu ’ on ne pouvoit pas tranfporter
à bras d ’ hommes , & pour lefquels on a été obligé
d ’ employer cette forte de traîneau ; c ’ eft peut - être
parce que la nature a trop fait pour ce beau pays , que
l ’ induftrie humaine & les Arts y ont eu fi. peu de
progrès . Le fol y eft riche , la plaine & les montagnes
ont des climats fi différens qu ’ a peine y a - t - il une feule
produdion recherchée du fol de l ’ Europe ou des deux
Indes , que la culture ne puifle donner ici . Quand nous
allâmes rendre vifite au Do & eur Heberden , dont l ’ ha¬
bitation eft à deux milles de la Ville fur une hauteur
très - élevée ; nous avions laifle le thermomètre à Ma -
der & à 74 S & nous le trouvâmes chez lui à 66 d .
Les montagnes produifent prefque fans culture les
noix , les châtaignes & les pommes en grande abon¬
dance .

Ann . 1768 .
Septemb .
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On trouve dans les jardins de la Ville beaucoup de
plantes des deux Indes , entr ’ autres le bananier , le
goyavier , le pommier - à - pain , l ’ananas , le mangouf -
tier qui fleuriffent & donnent leur fruit prefque fans
foins . Le bled eft de la meilleure qualité , d ’ un beau
& gros grain . L ’ Ifle en pourroit produire en grande
quantité , cependant les habitans tirent du dehors la
plus grande partie de celui qu ’ ils confomment . Le
mouton , le porc & le bœuf y font excellents . Le bœuf
fur - tout , dont nous fîmes provifion , a été généra¬
lement trouvé prefque aufti bon que le nôtre . Le
maigre en eft très - femblable au nôtre pour la fibre &
pour la couleur , quoique les bêtes foient beaucoup

/
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plus pentes , mais le gras en eft: aufti blanc que celui
Ann . 1768 . du mouton <ieptemb .

La ville de Funchal tire fon nom de Funcho , nom
portugais de la plante appellée fenouil , qui croît en
abondance fur les rochers voifins . Selon l ’obfervation
du Docteur Heberden , fa latitude eft de 32 d , 33 ' 33 "
Nord , & fa longitude de 1 G A 49 ' Oueft . Elle eft fttuée
au fond d ' une baie , & , quoique plus vafte que l ’ éten¬
due de l ’ Ifte ne femble le comporter , elle eft très - mal
bâtie . Les maifons des principaux habitans font gran¬
des , celles du peuple petites ; les rues font étroites &
les plus mal pavées que j ’ aie vues . Les Eglifes font
chargées d ’ornemens , parmi lefquels on trouve plu -
fteurs tableaux & des ftatues des Saints les plus fêtés .
Les tableaux font généralement très - mal peints , & les
Saints ornés de dentelles . Quelques Couvents ont des
édifices de meilleur goût . Celui des Francifcains en
particulier eft fimple & extrêmement propre . L ’ Infir¬
merie attira notre attention , comme un modèle qui
devroît être fuivi dans d ’autres pays : elle eft formée
d ’ une longue falle , d ’ un côté de laquelle font les fenê¬
tres & un Autel ; le côté oppofé eft partagé en alcôves ,
dont chacune contient un lit , & qui font toutes propre -*
ment tapiflees . Derrière ces alcôves court une longue
gallerie avec laquelle chaque * alcôve communique par
une porte , de forte que le malade peut être fervi fans
aucun embarras pour fes voifins .

O n voit aufîi dans le même Couvent une fingularité
d un autre genre , une petite Chapelle revêtue du haut
en bas , tant les murs que les platfonds , de têtes &

d ’ offemens
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d ’ oflemens humains ; les os font en croix , & on a
placé une t ' te a chacun des quatre angles . Parmi ces
têtes , il y en a une très - remarquable . Les mâchoires
fupéricure & inférieure font parfaitement adhérentes
l ’ une à l ’ autre par un côté . Il n ’eff pas aifé de conce¬
voir comment s ’ eft formée l ’ oflification qui les unit ,
mais il faut néceflairement que le fujet ait vécu quel¬
que tems fans pouvoir ouvrir la bouche ; fans doute
on lui donnoit quelque nourriture par une ouverture
faite a l ’autre côté , en faifant fauter quelques dents ,
opération qui paroît avoir aufli endommagé la mâ¬
choire .

C ’ étoit le Jeudi au foir que nous rendîmes vifïte
aux moines de ce Couvent , un peu avant leur fouper ,
& ils nous reçûrent avec beaucoup de politeflè . Ils
nous dirent qu ’ ils ne nous offroient pas à fouper , parce
qu ’ ils n ’avoient rien de prêt , mais que li nous voulions
venir le lendemain , quoique ce fût pour eux un jour
de jeûne , ils nous donneroient une dinde rôtie . Nous
ne nous attendions pas à tant de générofité de la part
de Moines Portugais ; aufli fûmes - nous fort touchés
de cette invitation , quoique nous lie puflions pas en
profiter .

Nous vifitâmes aufli un Couvent de Religieufes de
Sainte - Claire . Ces filles témoignèrent un grand plaifir à
nous voir ; elles avoient entendu dire qu ’il y avoit par¬
mi nous de grands Philofophes , & peu inftruites de
la nature des objets des connoifîances philofophiques ,
elles nous firent plufieurs queftions extravagantes ;
quand il y auroit du tonnerre , & fi l ’ on pourroit trou -

Tome IL Y f

traCTs ew twaa

Ann . 1768 .
Septemb .



2i 6 Voyage

ver dans l ’ enclos de leur Couvent quelque fource d ’ eau

^sTV 7 ^ ' V ^ Ve ^ ont e ^ es avo ^ ent g ran <̂ beloin ? On peut bien
croire que nos réponfes à de pareilles queftions ne
les fatisfirent guères , & ne nous firent pas beaucoup
d ’ honneur dans leur efprit . Elles ne retranchèrent rien
pour cela de leurs civilités , & elles parlèrent fans dis¬
continuer durant le tems que dura . notre vifite , qui
fut d ’ environ une demi - heure .

Les montagnes de ce pays font très - élevées ; la
plus haute , le pic Ruivo , s ’ élève de 5068 'pieds , c ’ eft - à -
dire près d ’ un mille anglois perpendiculairement aur
deflus de la plaine qui lui fert de baie , & qui efi plus
haute qu ’ aucune terre de la Grand - Bretagne . Les côtes
de ces montagnes lont couvertes de vignes jufqu ' a une
certaine hauteur , au - deflus defquelles lé trouvent des
bois de pins & de châtaigniers d ’ une étendue immenfe ,
& enfin plus haut , des forêts d ’ arbres de difierenfes
efpèces inconnues en Europe , comme le mirmulano &
le paobranco , dont les feuilles , fur - tout celles du
dernier , font fi belles qu ’ elles leroient un grand orne¬
ment dans nos jardins .

On compte qu ’ il y a dans l ’ Ifle environ 80000 ha -
bitans . Les droits de Douane rendent au Roi de Por¬
tugal toooo livres fterlings par an , toutes dépenfes
payées . Ce revenu pourroit être aifément doublé par
la vente des feules productions de l ’ ifle , fans parler
même des vins , fi l ’ on mettoit à profit la bonté du
climat & l ’ étonnante fertilité du fol . Mais cet objet
eft entièrement négligé par les Portugais . Dans le
commerce des habrtans de Madere avec Lisbonne , la
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balance cft contre les premiers ; de forte que toute la
monnoie Portugaife paflant fans celTe à Lifbonne , les Ann . 1768 ,
efpèces courantes dans l llle { ont toutes espagnoles . Il
y a , à la vérité , quelques pièces de cuivre Portugai -
fes , mais fi rares que nous n ’ en avons prefque point
vu . Les pièces de monnoie Efpagnole font de trois
fortes , les piJUrcens valant à peu près un sheling ,
les bitts environ ix fols de France , 6c les demï - bitts
G fols .

Les marées en cet endroit vont au Nord & au
Sud dans les pleines ôt les nouvelles lunes . Les hau¬
tes s ’ élèvent de fept pieds , & les balles de quatre . Par
l ’obfervation du Doéleur Heberden , la déclmaifon de
l ’aiguille aimantée eft ici de d 3c/ Oueft , 6t elle va
en diminuant , mais j ’ ai quelque doute fur la jullelTe de
fon obfervation relativement h cette diminution . Nous
trouvâmes que la pointe boréale de l ’ aiguille d incîi -
naifon , qui nous avoir été donnée par la Société
Royale , plongeoir de 18 " .

Les rafraîchilTemens qu ’ on peut trouver en ce lieu
font l ’eau , le vin , différentes efpèces de fruits , des
oignons en grande quantité , & quelques confitures .
Pour la viande fraîche & la volaille , on ne peut en
avoir qu ’ avec la permilfion du Gouverneur , & à très -
haut prix .

Nous prîmes xjo livres de bœuf fraîchement tué
& un jeune bœuf vivant , compté comme pefant G 13
livres , 3031 gallons d ’ eau , & dix tonneaux de vin ; 6c
dans la nuit , entre le 18 6c le 19 , nous mîmes à la
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voile pour pourfuivre notre voyage . Quand Funchal
Ann . i 7 <58 . nous re ft a au N . 13 ^ E . à la diftance de 76 milles ,

Septemb . ^ variation de l ’ aiguille aimantée , calculée par plu -
fleurs azimuths , nous parut être de 16 d 30 ' Oueft .
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